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Présent, n° 9173 du samedi 11 août 2018

Justice – enfin – pour Ngo Dinh Diem, chef d'état catholique

Curieusement, alors qu'il a été publié aux États-Unis de nombreux ouvrages sur Ngo
Dinh Diem (1901-1963), ce président du libre Sud-Vietnam, catholique et nationaliste,
ignominieusement assassiné, il n'en est pas un qui lui soit consacré chez nous. Et quand
il est évoqué, toujours succinctement, dans des essais français sur la guerre du Vietnam,
c'est toujours de manière négative, voire outrageusement calomnieuse.

Avec le Ngo Dinh Diem de Paul Rignac, sous-titré « Une tragédie vietnamienne », justice
est  enfin  rendue  à ce  personnage-clef  de  l'histoire  du Vietnam. Patriote  de  l'espèce
amoureuse et, à ce titre considéré comme une cible par les ennemis du Sud-Vietnam
libéré. A commencer par les Viets, bien sûr. Mais pas seulement.

Un patriote  de  l'espèce  amoureuse,  disons-nous,  réhabilité  en  l'occurrence  par  Paul
Rignac, observateur de l'espèce amoureuse de cette Indochine dont nous ne déprendrons
jamais.  Parmi ses ouvrages,  qui  font. autorité,  La Désinformation autour de la fin de
l’Indochine française (Atelier Fol’Fer), Indochine, les mensonges de l’anticolonialisme (Indo
Éditions), La Guerre d'Indochine en questions (Indo Éditions), etc.

Pour Paul Rignac, après des décennies de mensonges sur la politique de Ngo Dinh Diem
et de phantasmes sur sa famille et son entourage, il était temps de remettre l'Histoire à
l'endroit. Avec cette précision : « Cette démarche ne signifie pas pour autant que nous
ayons  entrepris  une  œuvre  hagiographique.  Nous  n'avons  pas  occulté  les  erreurs
commises  par  Diem,  non  plus  que  certains  défauts  de  son  caractère  qui  peuvent
contribuer  a  expliquer  son  échec.  Disons  que  nous  avons  souhaité  participer  au
rééquilibrage  d'une  balance  dont  le  plateau  à  charge  nous  a  semblé  outrageusement
plombé. »

La première partie de l'ouvrage court de la naissance de Diem (1901) à son retour en
politique (1954) après une traversée du désert. C'est la période de sa vie la plus mal
connue, pour ne pas dire inconnue (au moins en France). La seconde partie de sa vie, de
son retour comme Premier ministre (1954), puis sa charge de président de la République
du Sud-Vietnam 1955), jusqu'à son assassinat (1963), reste entachée, même si elle est
plus connue, de nombreuses approximations. Paul Rignac les corrige toutes.

En 1963, le  régime diemiste, non-exempt de défauts,  redisons-le, était  cependant en
train de gagner la partie ou, au moins, sur le point d'atteindre ses objectifs prioritaires :
une  guerre  de  libération  face  aux  menaces  des  envahisseurs  nord-vietnamiens.  Paul
Rignac : « L'essentiel est bien là (...) : sous la présidence de Diem, malgré les défaillances
que nous avons évoquées,  le Sud-Vietnam était  devenu un État  viable, proche de la
victoire militaire. » Il fallait donc le supprimer. Il le fut.



Après bien des tribulations, les corps de Ngo et de son frère Nhu, assassiné à ses côtés,
furent transportés à Lai  Iieu (quelques kilomètres au nord de Saïgon).  Diem y est
enterré sous le nom de Gioan Baotixta (Jean-Baptiste) Huynh, Jean-Baptiste étant son
nom de  baptême.  Soir  frère,  Nhu,  est  enterré  sous  son  nom de  baptême,  Giacobe
(Jacques) Dê. Seuls ces prénoms chrétiens et la date de la mort permettent d'identifier
ces tombes.

Alain Sanders

___________________________________________________________________________

Reconquête, n° 350, août-septembre 2018

Cet ouvrage est de ceux que l'on ouvre et dévore aussitôt avec autant de plaisir que
d'attention. Parce qu'il s'agit non seulement d'un livre bien écrit mais aussi d'une grande
rigueur dans la science historique.

Paul  Rignac,  spécialiste  de  l'Indochine  en  général  et  de  l'Indochine  française  en
particulier,  analyse  minutieusement  l'épopée  de Ngo  Dinh  Diem,  accédant  à  la
présidence de la République en octobre 1955 et assassiné, abandonné par les Américains,
lots du coup d'État militaire, le 2 novembre 1963.

Une famille catholique et indépendantiste

Ngo Dinh Diem, d'une grande famille de mandarins de Hué liée à la dynastie impériale,
était profondément catholique mais aussi nationaliste et indépendantiste.

Sans doute fut-il à bien des égards injuste avec la France dont il détesta le colonialisme,
durablement marqué il est vrai par l'empreinte dominatrice de la IIIe République et les
appétits affairistes d'un Jules Ferry, surnommé non sans raison « Ferry-Tonkin ».

Paul  Rignac apporte  à son travail  d'historien la rigueur  acquise  par  sa  formation  de
juriste.  Mais  il  a  concrètement  découvert  et  aimé  l'ancienne  Indochine  par  son
engagement sur place dans des missions caritatives. Tous les chapitres de son ouvrage,
presque  routes  les  pages  sont  marquées  par  un scrupuleux  souci  de  précisions  et  de
références. Saris anachronisme, sans passion partisane.

Il ne se livre nullement à une sorte d'hagiographie de Diem qui eut bien des défauts et
perpétra bien des erreurs, notamment vis-à-vis de la France, sur laquelle ses jugements
furent trop souvent injustes, entachées d'une animosité aux conséquences tragiques.

Paul Rignac nous fait découvrir avec talent les protagonistes et les facettes multiples du
drame indochinois dont il  a connu bien des  plus illustres survivants.  Avec lui,  nous
sommes introduits dans la grande famille des Ngo Dinh a la fois de brillante culture
asiatique et d'indomptable ferveur catholique, capable de se faire accepter sinon aimer
par l'ensemble d'une population à majorité bouddhiste. Il nous fait découvrir l'influence
des sectes politico-religieuses, caodaïstes et Hoa Hoa, et celle quelque peu mafieuse des
Binh Xuyen.

Il rappelle que les exemplaires UMDC (Unités Mobiles de Défense des Chrétientés) de
l'extraordinaire  colonel  Leroy  (qui  aurait  pu,  s'il  avait  été  suivi,  faire  basculer  la
situation) avaient hélas été quasiment éliminées alors qu'elles avaient partout dans leurs
régions, avant les accords de, Genève, taillé en pièces le Vietminh.

Paul Rignac nous rappelle aussi les grandes figures ecclésiastiques des Ngo Dinh d'abord
celle de Monseigneur Ngo Dinh Iuc. On découvre sa photo lors de son sacre épiscopal



en 1938. Plus tard, dans les années 1980, ce dernier après avoir suivi Mgr Lefebvre et le
débordant quelque peu, devant hélas prendre des chemins périlleusement schismatiques
des sacres épiscopaux. Mais c'est une autre histoire.

Paul Rignac évoque, surtout bien sûr, la haute figure de sainteté du neveu de Ngo Dinh
Diem et de Monseigneur Ngo Dinh Iuc, Monseigneur François-Xavier Nguyen Van
Iuan. Il était fils de Hiep, une des trois sœurs de Ngo Dinh (les deux autres étaient
Giao et Hoan, épargnées par la répression qui suivi le coup d'État) et de son époux Tain.
Ces derniers, avant la prise du pouvoir par les communistes, avaient pu, le 25 avril 1975,
prendre  un  avion  pour  l'Australie.  Mais  leur  fils,  prêtre  puis  évêque  et  récemment
nommé archevêque coadjuteur de Saigon, demeurera inébranlablement à son poste. Cela
lui valut d'être très vite mis par les dirigeants communistes dans leurs geôles pour de
longues années.

Durant treize ans il connut tour à tour des armées de cachot, de camp de rééducation,
enfin d'assignation à résidence. Libéré en 1991, il put aller revoir ses parents en Australie
avant d'aller à Rome où il apprit son interdiction de retour dans sa patrie.

En 1994, Jean-Paul II le nomma vice-président du Conseil pontifical « Justice et Paix »
puis, en 1998, président. Au Consistoire du 21 février 2001 il le créa Cardinal. Décédé
le  16 septembre  2002,  ses  funérailles  furent  célébrées  par  Jean-Paul  II.  Sa  cause  de
béatification a été ouverte en 2003 et dès le 4 mai 2017, le pape François lui a attribué la
dignité de « Vénérable ».

Vainqueur du communisme

Dans le livre encore, nécessairement, Paul Rignac donne la place qui lui revient dans
cette  époque  du  Vietnam  à  la  célèbre  madame  Nhu,  belle-sœur  de  Diem,  figure
controversée, à la fois élégante et puritaine, non sans rappeler à certains égards, mais
dans  un  autre  monde  et  un  autre  temps,  un  Savonarole.  Mme  Nhu  était
indomptablement anticommuniste mais avec le génie aussi de ne pas se faire que des
amis

Tout n'était pas parfait dans le Vietnam des Ngo Dinh et dans le régime de Ngo Dinh
Diem mais si le peuple avait désiré le communisme, les « Vietcongs » n'auraient auraient
pas éprouvé la nécessité d'assassiner des dizaines de milliers  de ses cadres et chefs de
familles. 

Car,  le  2  novembre.  1963,  lorsque  Diem  va  être  assassiné,  il  est  vainqueur  du
communisme sur  toute  la  ligne.  Ses assassins,  qui  lui  succèdent,  conduiront  alors  le
Vietnam vers une défaite que les Américains n'éviteront pas, devenant alors en 1975 les
grands vaincus de la deuxième guerre d'Indochine.

Au  Sud-Vietnam,  alors,  le  communisme  allait  faire,  comme  au  nord,  son  œuvre
d'élimination de toute mémoire de ceux qui avaient eu le tort de combattre du mauvais
côté  et  que  Rignac  résume  ainsi  :  « Camps  de  rééducation,  exil,  assassinats,  stèles  et
monuments déboulonnés, cimetières détruits, archives détruites. »

Du communisme, tout simplement !

___________________________________________________________________________



Maolen Info, n° 116, 1er semestre 2018

S'appuyant sur des documents américains, français, vietnamiens, Paul Rignac, spécialiste
de l'Indochine française, signe le premier outrage en français exclusivement consacré à la
vie et à la mort – tragique – de Ngo Dinh Diem.

Après des années d'injustice, il était temps de revenir sur des idées reçues qui nuisent à la
bonne compréhension du personnage et de l'histoire de son pays.

Mandarin catholique, nationaliste, indépendantiste, il fut un véritable homme d'Etat.

___________________________________________________________________________

Le Casoar, mars 2019

Aucune biographie de Ngo Dinh Diem n'existait en français, alors que de nombreuses
ont été écrites en américain. C'est une lacune que vient de combler cet excellent ouvrage
de Paul Rignac. Ngo Dinh Diern, très anti-français, se confia dans les bras américains
pour organiser la république du Sud Vielnani et lutter contre son ennemi du nord. Mais
les dirigeants américains ne comprirent jamais ni ce pays ni l'homme qui le dirigeait. De
plus,  Diem  se  mit  à  dos  la  presse  bien-pensante  internationale  à  cause  du  régime
autoritaire qu'il mit en place. Et au moment où il prenait le dessus sur les communistes
du  nord  grâce  à  l'aide  matérielle  américaine  cet  à  son  programme  des  "hameaux
stratégiques  »,  Averell  Harriman  et  Cabot  Lodge  l'emportèrent  auprès  du  président
Kennedy contre l'avis de meilleurs connaisseurs du  Vietnam qu'étaient l'ambassadeur
Nolting et le chef du poste CIA de Saigon, W. Colby. Il fut décidé d'éliminer Diem sans
prévoir  de  remplaçants  de  valeur.  La  conséquence  fut  l'augmentation  de  l'aide
américaine  et  l'instabilité  politique  jusqu'à  la  victoire  du  Nord.Cet  ouvrage  fait
découvrir  un  homme,  certes  très  controversé,  mais  qui,  s'il  avait  eu  de  meilleurs
interlocuteurs, aurait pu changer le cours de l'histoire.

Henri Carrard (62-64)

___________________________________________________________________________

Site  Magistro,  http://www.magistro.fr/index.php/template/lorem-ipsum/devant-l-histoire/item/3684-
ngo-dinh-diem, avril 2019

Je  souhaite  attirer  l’attention  de  ceux  qui,  comme je  le  suis,  ont  été  passionné  par
l’histoire  de  l’Indochine  puis  du  Vietnam.  J’ai  lu  un  livre  rare  en  raison  de
l’impressionnante  documentation  sur  l’émergence  de  la  nouvelle  république  sud
vietnamienne.  En effet,  même si  l’homme est  connu, peu de spécialistes ont fait  un
véritable inventaire de sa vision politique. Paul Rignac le fait avec une rare et très fine
observation,  remettant  en  perspective  non  seulement  l’acteur  de  cette  période  de
l’histoire  mais  en  le  plaçant  dans  le  contexte  culturel  de  l’identité  vietnamienne,  de
l’importance de la transmission des valeurs culturelles par le clan familial et d’un sens
presque  sacrificiel  de  la  fonction  "du  prince"  difficile  à  comprendre  pour  de
pragmatiques occidentaux et en tous cas illisible pour la pensée simpliste américaine.
Ceux qui sont bouleversés par l’agonie de l’Indochine et l’échec d’une transition vers
l’émergence d’une nation libre et authentiquement vietnamienne découvriront les clefs
psychologiques,  culturelles  et  historiques  nécessaires  à  la  compréhension  des  acteurs
politiques de cette tragédie.

Seul Rignac, historien chevronné de cette partie du monde pouvait, il me semble, faire
découvrir la pensée du fondateur de la république du Sud Vietnam, Ngo Dinh Diem. Il



analyse  en connaisseur (ses nombreux voyages et la très riche documentation dont il
dispose)  ici  la  complexion  de  l’âme  asiatique  incarnée  en  ce  dernier.  L’auteur  s’est
surpassé en faisant œuvre d’historien rigoureux et objectif. Son intelligence du contexte
est particulièrement fine. Par une documentation très scientifique il situe la réalité d’un
homme aussi complexe qu’exceptionnel. Réduire Diêm à un pantin des américains est
aussi  grossier que stupide. La preuve la plus évidente est  sa fin tragique.  Celle-ci fût
orchestrée et soutenue par l’administration américaine qui donnera son feu vert pour le
faire  assassiner.  La  raison  étant  l’indépendance  absolue  de  l’homme qui,  parfois,  va
même jusqu’à se priver de ceux qui auraient pu l’aider. L’auteur le souligne notamment
en présentant les diplomates français prêts à soutenir cette vision gaullienne avant l’heure
mais qui seront découragés par la susceptibilité excessive du nouveau chef de l’exécutif
indochinois.  En cela Paul  Rignac montre cette  fragilité tellement propre au caractère
vietnamien et qui, ici débouchera sur le tragique.

Enfin on a beaucoup gaussé sur la famille. La fameuse Madame Nhu, sa belle-sœur que
la légende noire  transformera en  Torquemada parce  qu’elle  s’était  attaqué au monde
sulfureux des proxénètes et des trafics de drogue. Personnage complexe et de caractère,
elle n’est pourtant pas étrangère à l’image traditionnelle de la femme vietnamienne aux
rênes d’un pouvoir.  Mais lui attribuer une totale domination sur la politique de son
beau-frère est une simplification d’analyse que Rignac resitue exactement à sa place.

L’historien  rappelle  un  contexte  politique  de  l’époque  redoutable.  Cela  rend  tout
jugement définitif entre mauvais et gentils, entre ce qui aurait dû être fait et pas fait
hasardeux. La Chine et l’union soviétique, joueurs d’échecs virtuoses dament le pion à
une Amérique inapte à saisir le monde qu’elle pense pouvoir remodeler avec des concepts
simplistes. Diem profondément anticommuniste mais redoutablement susceptible sur la
souveraineté de son Etat était à la lecture de cette biographie le seul homme d’envergure
susceptible de damer le pion à Ho Chi Minh en incarnant la légitimité vietnamienne
sans  pollution idéologique.  Il  exaspère  l’éléphant américain  qui  mal  à  l’aise  dans  les
subtilités extrême orientales acceptera par une complicité tacite son assassinat. On ne
peut  être  que  consterné  devant  l’absence  de  pensée  politique  de  l’administration
américaine et de son ambassadeur Henry Cabot-Lodge jr .

Ngo Dinh Diem est  né dans une  famille  aristocratique mandarine.  Habité  par une
passion  sans  concession  pour  son  pays  il  a  hérité  de  son  père,  familier  de  la  cour
impériale, une francophobie exacerbée et mal venue au moment où la France envoie un
corps expéditionnaire mourir pour un empire déjà souverain. La francophobie familiale
n’empêchera pas son frère aîné de se faire former en France.

A l’inverse  de son  challenger du Nord Diêm sera un homme d’une intégrité  morale
unique dans l’histoire politique. Catholique convaincu il sera présenté comme "le moine
président".  Rignac  pointe  le  revers  d’une  vertu  exigeante  sans  doute :  une  excessive
rigidité. Diem en quelques années abat un travail remarquable en modernisant son pays.
Il  construit "les villages stratégiques" qui  auront pour effet  d’éliminer la totalité  des
intrusions  communistes  au  sud.  Pourtant  son  hostilité  aux  Français  dont  plusieurs
représentants lui étaient favorables le privera d’un soutien majeur et l’isolera sur la scène
mondiale au même moment où la Russie et la Chine bénéficient en tous lieux et dans
toutes  les  institutions  internationales  de  réseaux  d’influence  et  de  lobbys
particulièrement  efficaces.  Son  nationalisme  "autistique"  lui  enlèvera  le  soutien  de
puissantes alliances à l’heure où ses ennemis du Nord sauront magistralement orchestrer
celles-ci. Diem, un de Gaulle asiatique incompris ? On ne peut qu’y penser en lisant ce



livre exceptionnel écrit dans une langue fluide et magnifique. 

___________________________________________________________________________


